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NU~lISMA'rIOUE MACONNIQUE c
d

PLANCHE VIII.

J'ai déjà exprimé l'espoir de voir publier, quelque jour,
l'Il istoire nurnisrnatique de 1ct Franc - Alaçonne1'ie en

Belgique et donné quelques reproductions de pièces s'y
rattachant C).

Aujourd'hui, je pense être agréable à ceux qui n'ont
pas horreur du lnoderne, en mentionnant certaines curio­
sités ayant trait à la l\Iaçonnerie en général.

COlnmcnçons par la France et donnons successivement:

(1) Funérailles de Léopold 1*'1', I;'oi des Belges; installation du Grand­
MaUre national P. Van Humbéeck. (Revue belge de numismatique, ~ 869,
p. 385.)

Loge de la Bonne Amitié, de ~amur. (Revue belge de numismatique,
~870, p 3i7.)

Loge de la Parfaite Intelligence et l'Étoile réunies, à Liége.
Inventaire des loges existantes en Belgique au moment du 50e anni­

versaire -de l'indépendance nationale. (Revue belge de numismatique,
~ 88f t p. 359.)

Loge de la Parfaite Amitié, de Bruxelles.
Loge des Défenseurs de Guillaume et de la patrie,.de Bruxelles. (Revue

belge de numismatique, ~ 882, p. 64-7 ) .
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'1" Insigne distinctif de la Loge d,es Amis du ':rogrès,

de Paris, fondée pal' lettres patentes du Grand-Orient de
France, le 28 juin 1880, et installée le 12 juillet suivant;

Ses cOlllelll's sont celles du dl'apeau français. Il existe une
variété de cette médaille, ayant le centre lisse et, en exer·
gue, l'inscl'iption Souvenir de reconnaissance.

2" Insigne de la Loge de la Rue/te libre, de Paris.

3" Méllaille à bélière, commémol'alive du centenaire
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de la création de la Loge de la Concorde, à Vienne,
fondée le 5 juin 1781. Souvenil' de la fête du 24 septem­
bl'e 1882.

4° Insigne de la Loge n° 18, Les sept Ecossais unis,

et portant au revers la date de 1881,

GeEt évidemment un signe distinctif pal'mi les frères
de "cet atelier.

5° Médaille commémorative du centenaire de la Loge
La Candeur, fondée à Lyon, le 2 mai 1783. Fête du

21 octobre 1885 C).

(Il Voir Éphémérides des Loges lllaçollniques de Lyon. Lyon, imp.

Besson ct Perrel~on 1 1875: p. 80, sa Constitution j p. 137, timbre,

1812; p. 165, variété, 1832; p. ~7~, bijou, 1835, ruban 1Jlcu céleste
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AJ'I'ivons à la Belgique :

C'est à Anvers, qu'il y a quelques jours, les A1Iti~ du

commerce et la Persérérance réuni~ procédaient à la con­

sécration du temple en pl'ésence du GI'and-Orient, du
Suprême conseil; de députations de loges hollandaises
venant cimenter la paix des deux peuples et de repl'ésen­
tants des divers ateliers du pays; là, Flamands et Wallons
se sont plus que jamais souvenus de la légende nationale:
L'Union {ait la {orce,

Un insigne portant le dl'oit de la médaille ci-dessu,:,

a été cl'éé à cette occasion.

La Loge de la Par{aite Union de Mons vient de cl'éel'

moiré avec liseré rouge; p. 2~7, jeton de présence; p, 2!J6, timbre;
p. 310, variété de ilijou.
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un nouvel insigne qui se distingue de celui qu'elle avait
adopté antér'ieurement (1), pa~ de sitnples dispositions
des caractèl'es, nlais toujours de même fornle.

Nous terminerons ces renseignements tI'ès incomplets,
a~ec l'espoir que a'autres, I,lus autorisés, s'en serviront
COInme de simples jalons, heureux si nous pouvons
encol'e les aider dans l'avenir.

La planche VIII donne au n° 1 une décoration, insigne
en argent, dont le no-ibis forme le centre du revers, po lU'

l'Orient de Ponce-Pilate Rico, ~t relatif à la Loge Aurora,

fondée en 1871, en Amérique.

N° 2, bijou, cuivre doré, Agrippina, en lettres noires
sur fond blanc, et au revers, 2bis,'trois couronnes dorées
sur fond pâle bleu, le tont énlaillé.

1\1. De Prins, le célèbre collectionneur de médailles
maçonniques, pense qu'il date de la fin du XVIIIe siècle et
n'est pas éloigné de croire qu'il est relatif à une lo~e de
Milan. Aucune loge française ne porte ce nom.

La forme des trois couronnes m'avait fait penser au
royaume de Suède, mais notre confrère, le commandeur
Lagerherg, m~a complètement dissuadé.

D'après lui, il faut se tourner du côté du Brésil ou
peut-être Hull, en Angleterre; enfin il incline pour
Cologne.

Voilà le champ ouvert aux conjectures, tout aussi bien

(1) Insigne en argent estampé creux portant une bélière cannelée.
(Çollection de M, Renier Chalon.)
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pOUl' celte pièce que ponr là suivante, n° 5, celle-ci en
cuivre jaune, coulée et fin~lJ)ent reciselée.

Je m'en retourne à Ines chères autorités : ~I. De Prins
n'y voit pas un insigne relatif à la maçonnerie lilloise,
pas plus que ~I, Van Hend~, et il ajoute, que la couronne
fleurdelisée est tout simplement la couronne royale de
France, qui figure SUI' beaucoup de pièces maçonniques
de la fin du XVIIIe siècle. Du reste, il ne faut pas confondre
la fleur de lis avec celle d'iris, - iris des marais, - que
portent les al'nles de Lille.

~es têtes de mort poul'raient faire supposer qu'il s'agit
du grade de chevalier }{adosch, mais le cœur transpercé
pal' deux glaives, l'un antique, l'autl'e moderne, ne donne
aucune indication précise.

~J. le commandeur Lagerberg nIe fail voyager dans les
pays où la famille de Bourbon a régné, soit en France,
soit en Espagne, à Naples, en Toscane, à Parme, etc.

Quant aux n' S 4 et 4,bi~, c'est une petite médaille dorée
dont je ne m'explique pas du tout la source, Inais qui

nl 'a parue assez originale pOUl' avoir les honneul's de la
gravure,

A. BRICHAUT.

Paris, le 20 novemiJl'c 1883.
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